
                                                                 

Ch e rs  am is ,

Nous  vous  gratifions  d’un num éro de  Tarap s upplém e ntaire  car le s  
bonne s  nouve lle s  ne  doive nt pas  atte ndre . Nous  s om m e s  h e ure ux de  
partage r ave c vous  le s  inform ations  ram e née s  du Dolpo par Ke dar. Elle s  
atte s te nt de  la re s tauration réce nte  d’un clim at plus  tranq uille  dans  la 
Tarap.
Tout s e m ble  s ’apais e r e n m êm e  te m ps  : la s ituation politiq ue  du Népal 
s e  s tabilis e  tandis  q ue  le s  conflits  plus  s pécifiq ue s  à notre  action 
trouve nt une  is s ue  h e ure us e . Ens e ignants , m aoïs te s  e t ém igrants  de s  
bas s e s  vallée s  s e m ble nt s ’être  donné le  m ot pour calm e r le  je u e t 
avance r ve rs  plus  d’h arm onie , à m oins  q ue  le s  die ux de  la m ontagne , las  
de  te s te r notre  déte rm ination, s oie nt allés  lutine r aille urs  !

Un bém ol ce pe ndant au nive au du Pos te  de  Soins  : la s e m i dés e rtion de  
l’age nt de  s anté nous  lais s e  pantois . Vive m e nt le  diplôm e  de  nos  je une s , 
q ui re m place ront avantage us e m e nt le s  e m ployés  à la vocation 
vacillante  !

Vous  trouve re z  ici, ave c l’aim able  autoris ation du m agazine  « La 
Montagne  e t Alpinis m e  », un article  traitant du bâtim e nt bioclim atiq ue  
de  Crys tal Mountain Sch ool q ui fait s a coq ue tte  e n ple ine  page  !

Ch e rs  parrains  e t m arraine s , ne  m anq ue z  pas  le  tém oignage  édifiant 
d’un adh ére nt dans  le  Courrie r de s  Le cte urs .

Que  votre  été s oit plus  be au q u’un ch am p de  coq ue licot !

Marie -Claire

Juillet 2008    
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 Sur la pointe  d’une  h e rbe
De vant l’infini du cie l

Une  fourm i
                      H ôsai

EDITO

  Tarap



Crystal M ountain Sch ool

Je suis  revenu à Kath m andu le 6 m ai. Les  ch os e s  
vont m ieux au Dolpo et Crystal M ountain 
Sch ool fonctionne bien. J’ai organisé un grand 
m e eting avec les  villageois , le Com ité de  
Ge stion de  l’école et l’éq uipe  ens e ignante . J’ai 
tenu une  réunion séparée  avec les  ens e ignants . 
Les  profe s s eurs  regrettent leurs  actions  pas sée s , 
s e  sont excusés  en public, ont as suré le s  
villageois  q u'à prés ent ils vont tous  travailler et 
ils s e  sont engagés  à produire  de  bons  résultats . 
Ils ont réalisé q ue  s’ils  ne  m aintiennent pas  un 
bon niveau scolaire  à CM S, ils ne  peuvent 
gagner l’e stim e  et le re spect de s  villageois . Ils 
donnent m aintenant de s  cours  du soir pour le s  
clas s e s  3, 4 et 5. Les  élèves  et le s  instituteurs  
travaillent tard, jus q u’à 6 h eure s . Nous  e spérons  
q ue  le s  élèves  vont rattraper le niveau perdu 
dans  le s  dernière s  année s .

Nouveau principal

Le recteur d’académ ie  n’a pas  nom m é de  
nouveau principal (NDLR : après  le  départ de  
Ranavat), aus s i il nous  a fallu en nom m er un 
parm i le s  instituteurs  de  CM S. Lors  du m e eting 
le s  villageois  ont proposé Surya Bah adur 
Bah attrai, m ais  Surya a suggéré de  nom m er Bir 
Bah adur Sunar q ui e st le plus ancien dans  la 
place, ce  q ue  nous  fîm e s . 

Cela ne  fait aucune différence  car le s  deux 
étaient opposés  à nous  auparavant et m aintenant 
ch acun a révisé s e s  pos itions  et il existe  une  
h arm onie  entre  le s  ens e ignants , le s  villageois  et 
le coordinateur. Bir veut travailler s elon l’e sprit 
du projet et tout le m onde  a m aintenant tiré de s  
leçons  de  l’éch ec de  Ranavat et de s  m auvais  
effets  de  cette  aventure  sur CM S. Tous  le s  
m alentendus  sont balayés  et nous  avons  réve illé 
un nouveau dynam ism e  pour le développem ent 
de  CM S. Le Com ité de  Ge stion de  l’école, 
préalablem ent nom m é par le s  m aos , arrive en 
fin de  m andat et le nouveau com ité s e ra élu 
parm i le s  villageois  le s  plus  dynam iq ue s .

Clas s e  VI à Kath m andu

J’ai trouvé les  h abitants  très  préoccupés  par le 
niveau de  l’école s econdaire  (2 année s) dans  la 
Tarap. L’année  scolaire  de  6 m ois , déjà trop 
courte , e st encore  am putée  par le s  vacance s  du 
yarsak um bu et certains  parents  continuent à 
retenir leurs  enfants  à la m aison pour aider aux 
travaux dom e stiq ue s  ou ferm ie rs . Quelq ue s  fois  
ils  retirent m êm e  leur enfant de  l’école et, la 
m ort dans  l’âm e , nous  avons  vu partir de s  élèves  
q ui avaient com m encé de s  étude s  brillante s . 

Autre  souci : le s  parents  q ui ch ois is s ent pour de s  
raisons  de  pénurie  d’expédie r leurs  enfants  dans  
de s  écoles  m onastiq ue s , où ils sont totalem ent 
pris  en ch arge . Les  adolescents , retardés  dans  
leurs  étude s , prennent de  l’âge  et, avec un peu 
d’argent dû à la cue illette du yarsak um bu, ils  

Rapport de  Ke dar
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deviennent plus difficile s  à contrôler. Leur 
niveau scolaire  n’e st plus suffisant et ils ont 
peu de  ch ance de  pouvoir ensuite  rattraper le 
niveau de s  écoles  s econdaire s  de  KTM . Aus s i 
d’une s eule voix le s  villageois  ont dem andé à 
Action Dolpo de  scolaris e r leurs  enfants  dans  
la capitale après  le prim aire . Ils sont très  
concernés  par ce  sujet et je  suis  d’accord avec 
eux car c’e st très  difficile d’atte indre  un bon 
niveau dans  un coin pare il et, de  toute s  façons  
s i nous  ne  le faisons  pas , il faudra ram ener le s  
élèves  du s econdaire  à Kath m andu pendant les  
5 m ois  d’h iver pour leur donner de s  cours , et il 
faudra égalem ent em bauch er de  bons  
profe s s eurs  pour la Tarap. 
NDLR : accord donné par le  CA du 7 juin pour 
am e ne r le s  élève s  de  la Clas s  VI à Kath m andu.

L’école de  Lang 

NDLR : école  gérée  par Action Dolpo dans  
une  pe tite  vallée  pauvre , isolée  e t  éloignée  de  
la Tarap. 
Dans  le m e eting de s  villageois , il y avait aus s i 
de s  gens  de  Lang, q ui ont ém is  le souh ait de  
scolaris e r leurs  enfants  à CM S car l’école de  
Lang, avec trop peu d’élèves  et un s eul 
instituteur, ne  pourra jam ais  arriver à un niveau 
correct. Aus s i ils  réclam ent le droit d’envoyer 
leurs  enfants  à CM S. Pour cela, ils voudraient 
q uelq ue s  pièce s  pour le s  loger. Le m atériel et 

la nourriture  s e raient fournis  
par eux, m ais  ils  dem andent 
l’em bauch e  d’une personne 
pour prendre  en ch arge  le s  
jeune s . Dans  ce  cas , 
l’instituteur Rana rejoindrait 
CM S et il ne  nous  faudrait 
trouver q u’un s eul nouvel 
instituteur. NDLR : l’accord 
a été donné par le  Cons e il 
d'Adm inistration du 16 m ai.

Poste  de  soins

Cette année , Ain, l’as s istant 
m édical fonctionnaire  en 
poste  n’e st pas  disposé à 

travailler dans  la Tarap. Lors  de  m on séjour, il 
était sur place pour donner une  form ation à la 
propreté et à l’h ygiène  à de s  fem m e s  
volontaire s . Il pourrait venir travailler en 
juillet et en août m ais  ne  s’attend pas  à 
recevoir l’allocation h abituelle d'Action 
Dolpo. Il ne  veut plus être  en poste  perm anent 
car il s’e st engagé dans  du com m erce . En fait, 
com m e le gouvernem ent ne  surve ille pas  s e s  
fonctionnaire s , le s  as s istants  m édicaux du 
H aut Dolpo em poch ent leur salaire  sans  être  
prés ents  à leur travail et Ain veut faire  de  
m êm e . J’ai voulu parler au District H ealth  
O fficer à Dunaï pour avoir un autre  as s istant 
m édical dans  la Tarap m ais  il n’y avait aucun 
re sponsable à Dunaï, et le m édecin de  district 
était égalem ent abs ent ! NDLR : Bonjour la 
santé ! Action Dolpo a de m andé à Ke dar 
d’e m bauch e r un infirm ie r s i pos s ible

Rongpas

J’ai eu q uelq ue s  interactions  avec de s  
com m erçants  rongpas  dans  la Tarap 
concernant la scolarisation de s  élèves  du 
s econdaire  à Kath m andu. A prés ent, ils  
adm ettent q u’il n’y aura pas  de  pris e  en ch arge  
par Action Dolpo de  leurs  enfants  à 
Kath m andu.
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M aoïste s

A Dunaï, j’ai aus s i rencontré le s  leaders  
m aoïste s . Cette fois  je  le s  ai trouvés  
différents . Ils jugent notre  travail de  façon 
pos itive et nous  incitent à continuer le projet. 
Je pens e  q u’ils  ont reçu un fe edback  pos itif 
de s  deux leaders  q ui ont vis ité Snow  Leopard 
Re s idence  et m a m aison à Kath m andu. C’e st 
aus s i parce  q ue  m aintenant ils ont la 
re sponsabilité de  m ener le gouvernem ent.

J’ai soulevé avec eux le s  deux points  suivants  :
• le s  objectifs  du projet Action Dolpo et le 
problèm e de s  rongpas  et
• la construction de  la coopérative dans  la 
Tarap.

Ils acceptent q ue  le projet ait été bâti pour la 
com m unauté tibétaine  du Dolpo et q ue  le s  

rongpas  ne  doivent pas  
s’y oppos er. Je leur ai 
expliq ué q ue  le s  
objectifs  de  
l’as sociation Action 
Dolpo ne  perm ettent 
pas  d’accue illir le s  
enfants  rongpas  dans  la 
rés idence  de  KTM  et 
q ue  je  ne  peux pas  à 
m oi s eul déroger au 
règlem ent et être  en 
rupture  avec les  statuts  
de  l’as sociation. J’ai 
rappelé q ue  nous  
donnons  à tous  le s  
im m igrants  (NDLR : 
usurie rs  abus ifs  de s  
village ois , be aucoup 

plus  aisés  qu’e ux e t ch e rch ant à le s  dom ine r 
par tous  le s  m oye ns) une égale ch ance d’être  
gratuitem ent scolarisés  à CM S (10 clas s e s). 
Les  m aos  sont d’accord avec nous .

J’ai parlé aus s i de  la construction du bâtim ent 
à usage  de  coopérative dans  la Tarap, car nous  
avons  entendu dire  q ue  le s  leaders  m aoïste s  
s’y opposaient. Subas h  était là aus s i (m aoïste  
à dem eure  dans  la Tarap) et s’e st défendu de  
l’avoir interdit aux villageois . M ais  il a ajouté 
q ue  le s  m aoïste s  avaient le m êm e  projet pour 
Dh o. Ils veulent bâtir et établir une  
coopérative avec l’argent de s  taxe s  q u’ils  ont 
collectée s  sur le com m erce  dans  la Tarap. 
Aus s i ont-ils  dem andé aux villageois  de  
m ettre  le projet en attente  aux fins  de  
coordination ! M ais  ils  sont d’accord s i nous  
avançons  nous -m êm e s  sur ce  projet.
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CONSEIL 
D’ADM INISTRATION

Le cons e il d’adm inistration q ui a fait suite  à 
l’Ass em blée Générale du 7 juin a élu son 
nouveau Bureau :

Prés ident : Jean-François  Gruson

Vice -Prés idente  : M arie -Claire  Gentric
Trésorie r : H ugue s  Ferreboeuf 
Trésorie r-adjoint : Jacq ue s  Dus sart
Secrétaire  : Andrée  Cointrelle

Les  autre s  adm inistrateurs  sont : Jean-Pierre  
Barq uis sau, Bruno Canepa, Cath erine  Gruson, 
M arith é H ouist, Nicole Leroux, Véroniq ue  
Pappe .
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NOUVELLES
Une nouvelle résid ence pour les 

étudiants d e  Kath m andu

La rés idence  actuelle m anq uant de  
beaucoup de  q ualités  (m anq ue  
d’e space , abs ence  de  terrain de  jeu, 
abs ence  de  soleil), accord a été 
donné à Kedar et à Loday  pour 
rech e rch e r un nouveau lieu de  vie  
pour nos  jeune s  gens . 

Le bâtim ent découvert par eux 
s em ble prés enter beaucoup 
d’avantage s  : taille et nom bre  de  
pièce s  largem ent suffisants , terrain 
de  jeu, localisation proch e  du stupa 
de  Bodnath , environnem ent 
exceptionnel, etc. Le Cons e il 
d’Adm inistration a donné son 
accord. Le dém énagem ent e st en 
cours .

COURRIER D'UN LECTEUR
Il y a q uelq ue s  tem ps , 3 ans  je  crois , ch e rch ant un principe  de  
parrainage d’enfant, une  am ie  nous  avait proposé Action Dolpo.
Cependant, plus tard, ayant lu de s  articles  polém iq ue s  vous  
reproch ant de  défendre  plus  une  eth nie  q ue  de s  gens , n’ayant 
pas  le retour personnalisé q ue  nous  attendions  concernant notre  
filleul, nous  avons  e spacé nos  dons …  et le s  avons  m êm e  arrêtés .

M ais , je  suis  parti en m is s ion h um anitaire  à Kaboul, avec la 
Ch aîne  de  l’Espoir sur m a com pétence  d’infirm ie r ane sth és iste . 
J’ai touch é la m isère , la souffrance et le dés e spoir de  ce s  peuples  
fie rs  m ais  m artyrs , toujours  entre  deux guerre s , entre  deux 
régim e s  corrom pus , violents , inefficace s  à relever leurs  pays , 
trop occupés  à s e rvir leurs  propre s  intérêts . Notre  devoir e st de  
leur redonner l’e spoir en s e  s entant aidés  dans  leur com bat pour 
leur dignité.

J’ai donc beaucoup m ieux com pris  votre  engagem ent avec s e s  
lim ite s  et s e s  difficultés , le s  m êm e s  q u’à Kaboul, et reprends  
avec enth ous iasm e  m on parrainage, m êm e  s i je  sais  q ue  nous  ne  
verrons  jam ais  notre  filleul !

Yve s  M aude t

M OT DU TRESORIER
Reçus  fiscaux

Tous le s  ans , l’as sociation reçoit le s  réclam ations  
d’adh érents  surpris  de  ne  pas  voir arriver leur reçu 
fiscal dans  l’envoi du courrie r de  février.
Quelq ue s  précis ions  sont néce s saire s  pour expliq uer 
ceci. Pour q u’un reçu fiscal soit procuré pour une  
année  donnée , il faut :
• avoir effectué un vers em ent sur l’année  (s ic) ;
• q ue  le ch èq ue  de  don ou de  parrainage soit déposé 
en banq ue  et validé sur cette  année -là.
Un ch èq ue  envoyé le 27 décem bre  n’a aucune 
ch ance d’être  validé à tem ps , car le s  bénévoles  
prennent aus s i de s  vacance s  !

En fait, le s  "retardataire s" q ui ont attendu la relance 
de  novem bre  pour envoyer leur contribution 
annuelle auraient dû s e  m obilis e r sur le ch am p, car 
le courrie r de  l’as sociation n’e st relevé au s iège  
social q ue  tous  le s  15 jours  (Action Dolpo n’a pas  
de  bureau  et tous  le s  bénévoles  travaillent ch ez 

eux). Si votre  lettre  arrive après  la dernière  levée de  
l’année  (au plus tard le 15 décem bre), vous  n’avez 
aucune ch ance d’avoir un reçu fiscal sur cette  année  
(la som m e s e ra reportée  sur l’année  suivante). Il 
arrive en plus, par le s  m ystère s  de  la poste , q ue  du 
courrie r nous  arrive très  en retard, particulièrem ent 
en fin d’année .
Aus s i n’attendez pas  la dernière  m inute, ni le 
dernie r m ois  de  l’année  pour effectuer votre  envoi : 
ce  s e ra à votre  avantage com m e à celui de  
l'as sociation.
A ce  jour, tous  le s  adh érents  devraient avoir versé 
leur contribution de  l’année , excepté le s  parrains  q ui 
ont ch ois i le double vers em ent.

Nous  vous  rappelons  q ue  : 
• le don e st libre , avec un m inim um  de  60 euros  
pour être  adh érent ;
• le parrainage e st de  160 euros .
10 euros  sur ce s  som m e s  sont rés e rvés  à un fonds  de  
fonctionnem ent en France .

La loi fiscale vous  donne droit à un crédit d’im pôts  
de  66% de  votre  vers em ent.
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H im alaya, une  école bioclim atique  
sur le toit du m onde
Com m e nt prolonge r la période  s colaire  dans  une  région glaciale  e t pauvre  du Népal ?

Im aginez une  h aute  vallée de  
l’H im alaya (4 200 m . d’altitude), 
coupée  du re ste  du m onde  
plus ieurs  m ois  de  l’année  par la 
glace et la ne ige , où le s  fam illes  
vivent alors  retranch ée s  dans  de s  
m aisons  fortere s s e s , sans  
ch auffage, sans  fenêtre s , autour 
du m aigre  foyer de  la pièce  
principale. De h ors , la couch e  de  
ne ige  peut atte indre  le s  ais s elles  
d’un h om m e et le s  vents  
pers istants  giflent la m ontagne de  
leurs  rafales  glaciales . Ce 
« paradis  de  glace », c’e st la h aute 
vallée de  la Tarap, au cœ ur de  
l’ancien royaum e du Dolpo, au 
Népal. Sur ce  territoire  prés e rvé 
vivent dans  de s  conditions  
extrêm e s  de s  fem m e s  et de s  
h om m e s  courageux q ui, sans  s e  
plaindre , exécutent 
q uotidiennem ent le s  ge ste s  de  
leur survie  : faire  pous s e r le s  
m aigre s  récolte s  d’orge , s eule 
céréale autorisée  par l’altitude , 

ve iller au bétail (yak s , dzos , 
ch èvre s , m outons), soigner le s  
ch evaux, collecter l’h e rbe , 
conduire  au Tibet le s  caravane s  
de  yak s  pour l’éch ange 
traditionnel de  s el et de  grain. 
Depuis  19 9 3, une  ONG français e , 
Action Dolpo, y m ène  un projet 
visant la scolarisation de s  enfants , 
l’am élioration de  la santé, la 
protection de  l’environnem ent, la 
prés e rvation de  la culture  
originale de s  h abitants  (une  de s  
dernière s  zone s  de  pure  culture  
tibétaine  au m onde). Au m ilieu de  
la vallée de  la Tarap, elle a créé 
une  prem ière  école, q ui a peu à 
peu évolué vers  un com plexe 
scolaire  : Crystal M ountain 
Sch ool. 

Un bâtim ent
bioclim atiq ue
Année après  année  de s  bâtim ents  
ont été érigés  pour recevoir élèves  
et profe s s eurs  à dem eure . 

Construits  sur le m odèle de s  
écoles  népalais e s , h orm is  le s  
film s  de  plastiq ue  arm é aux 
fenêtre s , ce s  lieux sont inadaptés  
à un clim at aus s i rude  q ue  celui 
du Dolpo : vents  q uotidiens  et 
froid intens e . Un systèm e  solaire  
im portant installé par 
l’as sociation en 19 9 6 (panneaux 
ph otovoltaïq ue s  et pile s  au 
cadm ium ) n’a pas  d’autre  usage  
q ue  l’éclairage  de s  pièce s .
La prés idente  de  l’as sociation 
rêvait depuis  longtem ps  d’un 
bâtim ent bioclim atiq ue  q u’elle 
trouvait indiq ué pour cette  région 
très  ensoleillée en saison froide . 
Par la s eule tech niq ue  de  
construction, généralem ent de s  
m urs  doubles , on récupère  la 
ch aleur du soleil le jour pour la 
re stituer le soir et la nuit par un 
systèm e  s im ple de  ventilation. A 
l’ouverture  de  l’école s econdaire , 
il fallut trouver une  solution pour 
rallonger de  deux m ois  l’année  
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scolaire , jus q u’alors  lim itée  à s ix 
m ois  par le s  conditions  
clim atiq ue s . Ce fut le m om ent 
idéal pour m ettre  en route la 
m ach ine  à réalis e r le s  rêve s . La 
ch ance nous  m et sur la piste  de  
Paul M irm ont, q ui a déjà réalisé de  
nom breux bâtim ents  en solaire  
pas s if au Ladak h  (nord de  l’Inde). 
Rendez-vous  e st pris . Paul e st 
enth ous iaste  et généreux de  s e s  
com pétence s , de  son excellence et 
de  son tem ps . Il accepte  de  réalis e r 
ce  projet, q ui s e ra uniq ue  dans  sa 
conception car fruit de  sa longue 
expérience  en la m atière  et 
dépendant de s  be soins  et de s  
pos s ibilités  locales . Ne pouvant 
diriger lui-m êm e  le s  travaux, c’e st 
le Népalais  Kedar, h om m e  de  
confiance de  l’as sociation Action 
Dolpo, q ui va s e  form er auprès  de  
Paul à cette  tech niq ue  de  
construction originale et q ui s e ra le 
m aître  d’œ uvre, lui q ui a déjà été le 
concepteur et réalisateur de s  
bâtim ents  plus  clas s iq ue s  de  
Crystal M ountain Sch ool. 
Ens em ble ils conçoivent les  plans  
du bâtim ent. La m açonnerie  fut 
réalisée  par de s  autoch tone s  avec 
le s  tech niq ue s  et m atériaux 
traditionnels (pie rre  et boue), 
h orm is  le m ur de  façade  en briq ue s  
de  terre  crue  dem andé par Paul. Le 
bois  de  construction, totalem ent 
abs ent de  Tarap, fut ach em iné de  
terre s  lointaine s  à dos  de  yak s . Le 
deuxièm e  m ur de  façade  en verre  et 
en bois  fut com m andé à 
Katm andou car il n’y a pas  de  verre  
au Dolpo et pas  de  m enuis ie rs  
as s ez com pétents  pour un travail 
précis . 
Les  élém ents  dém ontés  furent 
ach em inés  par cam ions  puis  à dos  
de  m ules  puis  à dos  d’h om m e s  
jus q u’à la Tarap, par de s  s entie rs  de  
m ontagne e scarpés  et dangereux. 
Ch acun peut im aginer le travail 
d’em ballage q u’il a fallu faire  et le 
puzzle du m ontage de  la façade  ! 
Les  résultats  sont à la m e sure  de s  
q ualités  du concepteur et du 
réalisateur : m agnifiq ue s . Une 
façade  vitrée  q ui com prend une  
s e rre  où pous s ent de s  légum e s  
généreux, inexistants  au Dolpo 
auparavant – une  idée  de  Paul pour 

initie r le s  h abitants  à la culture  de s  
légum e s . De s  salles  de  clas s e  et une  
biblioth èq ue  au rez-de -ch aus sée , où 
il fait bon vivre lors q ue  le froid 
m ord la peau de h ors . Pour le s  
profe s s eurs , s ix ch am bre s  à l’étage 
q ui bénéficient de  la ch aleur par 
de s  ouverture s  appropriée s , de  la 
lum ière  par le s  fenêtre s  et profitent 
de  la vue m agnifiq ue  sur la rivière  
Tarap et sur la vallée . Et tout ça, 
sans  l’apport de  la m oindre  
tech nologie  soph istiq uée , efficace 
m ais  coûteus e  ! S’agit-il de  la 
construction bioclim atiq ue  la plus 
h aute  du m onde  ? Peut-être  pas , 
m ais  probablem ent la plus isolée et 

difficile d’accès  (dix jours  de  
m arch e  à partir d’une route 
carros sable). 
Cette réalisation adm irable, 
parfaitem ent adaptée  au lieu, 
dém ontre  q u’il e st pos s ible de  
réalis e r de s  bâtim ents  
bioclim atiq ue s  dans  de s  endroits  
où la vie  s em ble im pensable tant 
les  conditions  y sont rude s . A plus 
forte  raison dans  de s  lieux plus 
acce s s ible s  et plus clém ents .

M arie  Claire  Gentric.
Article  paru dans  

"La M ontagne  &  Alpinism e  "  - juin 2008

ACTION DOLPO
L’association Action Dolpo a été créée  en 19 9 3 par M arie -Claire  Gentric, 
suite  à une  longue exploration h im alayenne en solitaire  fin 19 9 2. Bénévole 
du CAF Ile-d e -France, son projet reçut l’adh ésion im m édiate du présid ent 
de  l’époque, R obert de  Lenoncourt, qui lui proposa un parrainage par le 
club. Ce partenariat libre  ne  s’e st pas dém enti au fil de s d ifférentes 
présid ences et s’e st ensuite  étendu à la FFCAM , qui abrite  aujourd’h ui le 
siège  social de  l’organisation. Plusieurs CAF de  province ont aussi apporté 
leur pierre  en organisant de s m anife stations en faveur d e  l’association : 
Lyon, M arse ille, Annonay, Ch alons, M iram as etc.. Ce lien solide  e st basé 
sur les valeurs com m unes portée s par ce s organism e s, telles que  :
• La vénération pour l’incom parable terre  d’aventure s et l’im m ense  
patrim oine  m ondial que représente l’H im alaya.
• La protection de  la m ontagne : le Dolpo abrite  un de s d erniers sanctuaire s 
sauvages d e  l’H im alaya qu’Action Dolpo contribue  à protéger, notam m ent 
au travers d’un partenariat avec le W W F népalais.
• La solidarité avec les peuples m ontagnards autoch tones qui garantissent 
l’équilibre  d e s écosystèm es d’altitude  : les sem i-nom ades Dolpopas défient 
les lois d e  la survie  dans un environnem ent très inh ospitalier. Pour prévenir 
la désertification de s h autes vallées glaciaire s du Dolpo, Action Dolpo 
développe pour leurs h abitants dém unis d e  pre sque  tout de s projets 
d’éducation (écoles prim aire s, école secondaire , étude s supérieure s), d e  
santé (m édecine  traditionnelle et m oderne), d’économ ie  (m icro crédit, 
coopérative etc.).
• Le tre k k ing éth ique , re spectueux de s peuples et d e s terre s visitée s. Action 
Dolpo tente d e  redonner à ce s populations leur fierté et la reconnaissance 
d e  leur propre  valeur m ise  à m al par l’arrivée d e  représentants d’autre s 
culture s visiblem ent plus favorisée s.
Considéré com m e la dernière  enclave de  pure  culture  tibétaine  au m onde , 
le Dolpo m érite  une  attention particulière  du m onde  afin qu’il ne connaisse  
pas le sort prédit par Peter M atth ie ssen : « Un jour les h om m es se  lasseront 
de  tirer une  si m aigre  subsistance d e  ce s h auts plateaux glacés et les 
d erniers vestige s d e  l’ancienne  culture  tibétaine  d isparaîtront au m ilieu d e s 
pierre s et d e s ruine s. »
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LA VIE AU DOLPO
d’après  Corne ille  Je st - La lége nde  de  Tarap, la vallée  aux « ch e vaux e xce lle nts  »

Concernant la définition du term e  Tarap, le s  inform ations  recue illie s  indiq uent q ue  cette  vallée e st, 
de  tem ps  im m ém oriaux, caractérisée  com m e la vallée donnant de s  « ch evaux excellents  ».
Quand à la légende , voici en q uels term e s  elle nous  fut contée  par la grand-m ère  M önlam  de  
Trangm ar :

« Il n’y a pas  d’étalons  dans  la vallée et ceci depuis  fort longtem ps  ; le s  étalons  q ui y séjournent ne  
s e rait-ce  q u’un jour, m eurent aus s itôt. Il y a bien de s  générations , le fils de  la m aison Buch ung, là 
où h abite  à prés ent Lh aw ang, le fils de  M em e  Tenzing, partit à Nangk h ong avec une  jum ent. Il 
pas sa la nuit près  d’un petit lac, sous  le col de  Lh am o-La. Au m ilieu de  la nuit, réve illé en sursaut 
par un grand bruit, il vit au m ilieu du lac un ch eval m erve illeux, un étalon à robe  blanch e  et noire , 
q ui s’approch a de  la jum ent. Au m atin, le garçon s’en retourna à Buch ung. La jum ent donna 
nais sance  à un très  beau poulain à robe  blanch e  et noire …  Le père , ch ef de  la fam ille Buch ung, 
h om m e  de  peu de  foi, pensant q ue  sa fortune était faite , partit à son tour en direction de  Nangk h ong 
avec une  autre  jum ent et, le soir s’endorm it près  du lac. Vers  le m ilieu de  la nuit, il entendit un 
grand bruit, vit l’étalon m erve illeux q ui s’approch a de  lui et lui dit : « Si tu dés ire s  de s  ch evaux, 
sais is  m a crinière  et suis -m oi ». Le père  et le ch eval disparurent à jam ais  dans  le centre  du lac…  

Depuis  ce  jour, à Tarap, la vallée aux ch evaux excellents , il n’y a q ue  de s  jum ents …  ».

H UM OUR
Une e spèce m enacée : le bénévole

Le bénévole (activus  benevolus) e st un 
m am m ifère  bipède  q ue  l’on rencontre  dans  le s  
as sociations , où il peut s e  réunir avec s e s  
congénère s  sur un s ignal m ystérieux appelé 
« convocation ».
O n les  rencontre  aus s i en petits  groupe s  dans  
divers  endroits , q uelq uefois  tard le soir, l’œ il 
h agard, le ch eveu en bataille et le te int blafard, 
discutant ferm e  de  la m e illeure  façon de  
ch anger le m onde .

L’ennem i h éréditaire  du bénévole e st le 
« yaq ua » (nom  vernaculaire) dont les  origine s  
n’ont pu à ce  jour être  déterm inée s . Le 
« yaq ua » e st aus s i un m am m ifère  bipède  m ais  
il s e  caractéris e  surtout par son com portem ent 

m onom aniaq ue  q ui s’exprim e  par un s eul m ot : 
« yaq ua », ou sa vers ion plus 
soph istiq uée  : « yapluq ua ». Bien abrité dans  la 
cité anonym e, il attend le m om ent où le 
bénévole fera une  erreur ou un oubli pour 
bondir et lancer son venin, q ui atte indra son 
adversaire  et provoq uera ch ez celui-ci une  
m aladie  très  grave : le découragem ent.

Décim és  par le découragem ent, le s  bénévoles  
ris q uent de  disparaître  et il n’e st pas  im pos s ible 
q ue  dans  q uelq ue s  année s  on rencontre  cette  
e spèce  uniq uem ent dans  de s  zoos  où, com m e 
tous  le s  anim aux enferm és , ils  n’arriveront plus 
à s e  reproduire .

Les  « yaq uas  » avec leur grande  langue 
viendront leur lancer de s  cacah ouette s  et ils  s e  
rappelleront avec nostalgie  le pas sé pas  s i 
lointain où le bénévole abondait et où on 
pouvait le traq uer sans  contrainte .

Action Dolpo - Club Alpin Français   
24, avenue Laum ière  - 75019  Paris
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